
y i traite
Le N e r prun

Est un fuc que l'on tire d'un
efpece de prunier fauvage, qui
apporte une baye qui renferme
plufieurs petits noyaux , c'e/l
par là qu'on le diftingue du
prunelier fauvage. On fait un
fyrop de ce fuc lequel e/l fore
purgatif.

DES iANIMAVX.

LA MUMIE

EST un corps humain em¬
baumé avec des drogues Se

ûcj baumes fort précieux.
La bonne Munie fera belle,

luifante, bien noire. non rem¬
plie d'os ny de pouffiere , de
bonne odeur , laquelle étant
brûlée ne fente point la poix.

On l'employé pour les contu-
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L'V S N E'E

Est une moufle verte qui
naiftfur Je Crâne des fupliciés
qu'on a iaiffez long temps pen¬
dus aux fourches patibulaires.

On la donne pour Je mal
Caduc comme lccranc humain,
celuy-cy vaut encore mieux.

LE BESOARD

Est une pierre que l'on trou¬
ve dans Je ventre d'un animal
qu'on appelle Bofoard , lequel a
aflez de reffemblance à une
Chèvre. Il vient de Colcond.

> Pour connoiflre û Je Eefoard
n'eft point falcifïé 3 il le faut met¬
tre tremper pendant quelque
temps dans de l'eau tiède 5 fi
l'eau ne change point de cou¬
leur , & que le Befoard ne per¬
de point fon poids, il n'eft point
falcifié. r
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Ou bien approchez vôtre Be¬

foard d'un fer rouge pointu , Cf
le fer y entre & ie faitruToler,
il eft mélangé. Le Befoard eft
cher à proportion de fa grof-
feur, quoique le gros ne foit pas
meilleur que le petit.

On trouve aufïï du Befoard
dans le ventre des Vaches mais
il n'eft pas fi bon.

On en trouve auffi dans le
ventre de quelques finges de
l'Ifle de Macaiîar.

Ce Be/bard e/1 Je plus excel¬
lent de toutes & le plus cher.

Le bon Befoard d'Orient doit
être luifant, de bonne odeur,
tîrâiu à celle de l'ambre gris,
doux à la main. En le frotant
fur un papier froté de cerufe,
la cerufe doit devenir jaune, le
plus gros Se le plus rond e/t le
plus cher, quoy qu'il ne foie pas
meilleur pour la médecine. Sa
principale couleur & fa plus or-
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dinaire eft celle d'olive.

C'eft un bon cordial excel¬
lent contre tontes les maladies
pestilentielles, pour le vertige,
l'épilep/îe , la palpitation du
cœur, la jaunilTe, la colique,
la difenterie, la gravelle, les
vers, les fièvres malignes, pour
faciliter l'accouchement , &
contre les poifons. La dofe eft
depuis 4.grains jufques à 1 z. en
poudre , dans quelque liqueur
à propriée à là maladie.

LE MUSC

E s t un fang corrompu qui
s'amaiTe Tous Je ventre d'un ani¬
mal en forme d'apofteme , on
fait coaguler ce fuc au foicil.
Cet animal a affez de rapport à
la Chèvre.

Le meilleur Mufc vient du
Royaume de Boutant en Afic.
Il le faut choifîr en veflîe, bien
iec, que la peau qui l'envelopc

C iiij
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5 6 'Traité
foiz mince à caufe du poids. Il
faut qu'il foie brun, d'odeur
forte &: infuportable, d'un goût
amer, & non rempli de gru¬
meaux durs & noirs , qu'il fe
confume & qu'il brûle étant
mis fur le feu, car s'il eft mé¬
langé ce mélange reftera fans
brûler.

^ On tient du Mufc dans l'o¬
reille pour la furdité.

LA CIV ETTE

Est une liqueur onctueu/c
6 épaifle, qui fe trguve dans
une poche qui eft fous la queue
& fous l'anus d'un animal fem -
blable à un chat d'Efpagne,
mais baucoup plus grand.

C'eft Animal vient dans la
Chine, & aux Indes Orienta¬
les & Occidentales. Il y en a
beaucoup en Hollande.

La bonne Civette fera nouvel¬
le , ny trop dure ny trop molle,
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blanche d'odeur forte & afTez
defagreable, plus elle viellit &:
plus elle brunit.

Cette Marchandife eft aC-
fez difficile à connoiftre. La
Civette mélangé fe chaiîït &
moifît, & devient d'une odeur
rance 6c defagreable Quand
elle fe corromp à caufe quel eft
hlcifiée , les Marchands luy
donnent une couleur rougeaf-
tre. ( La Civette n'efl: guère
utile qu'aux Parfumeurs.)

LE CASTOR

Est un animal qui vit dans
l'eau & fur la terre comme les
Loutres.

Le Caftoreum fe tire de cet
animal. C'eft une matière char-
neufes folide, qui fe pulverife,
de couleur aprochante de la ca-
nelle entre-iaiTée de fibres & de
membranes fort déliées, & d'u¬
ne odeur extrêmement forte.

C v
II



5S Traite
Cette matière eft renfermé en
des bources au deiïous du fon¬
dement de l'animal.

Un peu au dellus de ces bour-
ces on en trouve deux moin¬
dres , qui contiennent une o-
deur aufli forte que la précé¬
dente , laquelle étant nouvelle
reiTemble beaucoup au miel,
elle Ce coagule & reftemble à du
fuif en vielliffant.

Le bon Caftoreum vient de
Dantzic, il eft beaucoup plus
gros & d'une plus forte odeur
que celuy de Canada, qui eft or¬
dinairement fec, fale, & pref-
que de nulle odeur. Les rog¬
nons de celuv de Dantzic font
pefants , gros , bien charnus.

Il faut prendre garde qu'ils
ne foient remplis de miel, ou
autres mélanges, ce qui fe con-
noift à ce qu'ils font bourfouf-
flés, unis, Iuifans, & lï on les
prefle un peu il en fort un miel
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liquide & puant Ceux dcDant-
zic fontpelans & durs, remplis
de petits filamens d'une odeur
force & pénétrante.

Le Caiîor fe donne pour les
maladies du cerveau, & de la
matrice. On employé fa liqueur
ondueufe en onction , & dans
la compoCitioa de l'huile de
Catfor.

L'ELAND

Est une efpece de bœuf à
cornes plates 8c fourchue qui
vit dans les païs froids.

Pour le bien connoître, il
faut que la peau & le poil y
(oient encore, il faut prendre
garde qu'il ne foit mangé de
vers, car pour lors il efl vieux.
11 faut que la corne du pied foit
pelante, noire, luifante, & fore
unie.

On dit quefon nerf ou verge
aies mêmes proprietez que la

C v)
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corne de fon pied.

On s'en fert, bien ou mal,
pour l'epilepfie.

L'IVOIRE

Est la défenfe de l'Eléphant.
On en faic des tifanes allon¬
geantes.

Le noir d'Ivoire e/l l'Ivoire
même que l'on brûle, on le
broyé à l'eau ôc on en fait de
petits pains. Il faut qu'il foit
broie, tendre, & friable.

( Il ne fert qu'à la peinture. )
LE SPON DE

Est l'Ivoire brûle ou calciné
en blancheur.
Il faut qu'il foit blanc de/Tus

Se dedans, çefant, facile à caf-
fer, en belles écailles, & nec
de toute ordure.

On le broie fur le marbre, on
en fait des trochifques. Il eft
aftringeant, & a içs mêmes pro-
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prictez que le Corail.

Les Anciens brûloient des
rofcaux au lieu d'Ivoire qu'ils
appelloienc Antifponde.
LE SEL AMMONrAC NATUREL1

E st un fel fait de l'urine des
Chameaux qui piiTenc dans les
fables de l'Afrique ou autres
fables fore chauds.

Il paroîc fur ce fel des aiguil¬
les comme au Salpeftrerafiné,
il e/l blanc deflus & dedans,
falé comme le fel commun.mais
un peu plus acre.
LE SEL AMMONIAC ARTIFICIEL'

E s t un eompofîtion faite
àes urines des hommes ou au¬
tres animaux, de fel commun
& de fuie de cheminée par le
moyen des vaiiïeaux fublima-
toires.

Il doit être blanc, clair, tranf-
parent, fec, non çraceux, avoi*
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des aiguilles intérieurement.
On fait plufieurs préparations

de ce fel. Il eft dieuretique,
on eii tire lefelammoniacJ'ef-
prit acide de fel ammoniac, &
du fel ammoniac fixe.

LE BESOARD DE BOEUF

Est une pierre qu'on trouve
quelquefois dans la veiîîe des-
boeufs.

Elle doit être haute en cou¬
leur & bien féche, parce qu'elle
diminue en féchanr.

On luy attribue les mêmes
qualités qu'au Befoard.

LE NOIR D'OS

Se fait avec les os des bœufs -
que Ton brûle , 6c qu'on broie.

Il doit être tendre, friable,,
luifant bien broie.

Il fert aux Peintres,

mm
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LA COL LE FORTE

Se fait des cartilages & nerfs
que l'on réduit en bouillie en
les fai/ànt bouillir dans de
l'eau, & qu'on jette dans des
moules.

La bonne colle forte vient
d'Angleterre , il faut qu'elle
fok bien cuite , Céche , claire,
& tranfparente , d'un rouge
brun, facile à cafter, ny fale
ny graveleufe, non puante lors¬
qu'on Va fond.

JE lie n'eft bonne que pourcoller.

VOÈS1PE

Est une graifle qui nage fur
l'eau lorfqu'on lave la laine des
moutons, on la paffe par un
Jinge ufé, 6c on la met dans des
barils.

Elle vient du Berri, de la Béatif¬
ie, & de la Normandie. Il doit
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êcre nouvellement faitjde con-
fiftencc moyenne , fon odeur
fuportable, d'un gris de fouris,
& fort net.

Cette graifle endurcit en viel-
iifTant, 6c devient de bonne o-
deur.

On s'en fert pour les fluxions
dégorge. Quand on n'a pas de
l'œlîpe on ic fert de la laine
grafle des moutons qu'on mec
autour de la gorge.
L'EAU DE TESTE DE CERF

Est une eau diftilléedefes
cornichons. C'eft un bon remè¬
de pour les fièvres malignes &
pour faciliter les accouche¬
ment.

LA RAPURE DE CORNE
DE CERF

Est bonne à faire des tifannes
aflringeantes. Il faut prendre
garde que ce ne foie de la ra-
pure d'os.

3
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LE NOIR DE CERF OU CORNE

DE CERF PRE PARE'E

Est ce qui refle dans la cor¬
nue après qu'on a tiré l'efpric &
J'huile de la corne de Cerf: Elle
a la même qualité que l'Ivoire
brûlé.

LA MOELLE DE CERF

Doit être d'un blanc doré,
on l'a fond avec un peu d'efprit
de vin , pour l'appliquer fur les
humeurs froides, paraliiîes, &
rheumatifmes.

LE SUIF DE CERF

Doit être pur & non mé¬
langé de fuif de bœuf. Il a les
mêmes proprietez que la cire
blanche.

LE LABDANUM NATUREL
OU EN BARBE

Est une graiiTe qu'on tire de

i
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66 Traité
ia barbe des Boucs qu'ils amaf-
fent en mangeant des arbri-
ceaux. On peigne la barbe de
ces Boucs, & on fait des pelo¬
tons du poil Se de h graille qui
s'attache au peigne. On purifie
cette graîlTe de Tes poils & au¬
tres faletés en la faifant fondre,
& on J'appelle Labdanum ,> li¬
quide ou baume noir.
LE LABDANUM EN TORTILS

E s t le mar du Labdanum
Jiquide qu'on tortille en rond
comme un pain de bougie.

Le LAbdanum en barbe doit
ê'ere le plus net & le plus odo¬
rant qu'il fera po/ïïbie.

Le Labdanum liquide doit
être d'une confidence folide,
d'un beau noir , d'une odeur
douce & allez agréable tirant à
celle de l'ambre gris.

Le Labdanum en tortils bien
roulé & en petits pains feparez-
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ciï d'une plus belle vente que
celuy qui eft en maiTe.

( Tous ces fortes de Labda-
num font pour les Parfumeurs,

LE SANG DE B OUC

Est fudorifique et bon pour
la pierre. On nourrit le Bouc
d'herbes aromatiques, & puis
on l'egorge, on jette le premier
fang qui découle , on prend le
fécond qu'on fait fécher au fo-
leil, Se onjetteletroifiéme,

Vanhelmont veut qu'on cou¬
pe les tefticules du Bouc, &
qu'on refervele fang qui en dé¬
coule, 11 dit qu'étant pris au
poids d'un gros,ii guérit la. pleu-
refîe.

LE SUIF DE BOUC

Doit être fec , d'un blanc
clair deffhs Se dedans, non mé¬
langé de fuifde Mouton,
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Traité
DE BOUC ESTÀIN

Est le fan g d'un Bouc fau-
vage > qu'on prend dans les
montagnes des SuiiTes.

On le prépare comme ceJuy
du Bouc ordinaire, il aaufîiles
mêmes vertus.

JLE BESOARD D'ALMAGNE

Est une pierre qu'on trouve
dans la veffîe de la Chèvre fau-
vage qu'on appelle Chamois, il
a Jes mêmes proprietez, & efl
auffi bon que le Befoard des
Indes.
LA GRAISSE D'OURS

» Doit ccre nouvellement
fondue , grifaftre , gluante,
d'odeur forte & affez mauvai-
fe, de confiftence entre molle
& dure. Celle qui cftbJancha-
ftre & dure ne vaut rien , elle
eft mélangée de fuif.
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C'en: un bon remède pour les

Rhumatifmes, on en frote aufll
ia goutte.

LA PIERRE D'AIGLE

Se trouve à ce qu'on dit dans
les nids des Aigles, & que ces
Oifeaux en bouchant leurs
nids, ces pierres Urne tonnantes
ayant une autre pierre dedans.

Les pèlerins de faint Jacques
en Galice nous l'apportent.

Les plus ertimées font les pla¬
tes 3 les noiraftres, les chagrin-
nés, & les bien Tonnantes.

On s'imagine que cette pierre
fait accoucher heureufement.

L'HUILE DE FREGATTE

Est une graifle qu'on tire
d'un Oifeau des Indes qu'on
appelle Fregatte à caufe de la
vice/Te de fon v >l.

CcrtegraifTe e(t bonne pour
la goutte Sciatique.

il
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LE NID D'OISEAU

Est un nid fait delabave des
'Alcyons, qui font desefpeccs
d'Yrondeies fort communes en
Normandie. Ces nids Ce trou¬
vent entre les rofeaux & entre
les rochers.

Ils font d'un blanc tirant fur
le jaune, folides, Cecs , & d'un
goût prefque incipide.

On les fait cuire dans le pot
.&onles fait manger pour gué¬
rir les maux d'eitomac, Scies
langeurs.

LES CANTHARIDES

Sont des mouches qui fe
trouvent en France fur Jes
i refnes , fur les rofîers, & fur
les bleds : Elles font d'une cou¬
leur afurée parmi un verdiui-
ianr.

Elles doivent être nouvelles,
fèches, 8c bien entières. Ce



des Drogues «f
font des eauftiques dont on fait
des veflicatoires.

LE MIEL

E s t h partie la plus balfa-
jnjquc des fleurs que les abeil¬
les fulTent & qu'elles vont vo¬
mir dans leurs ruches pour leurnouriture.

Le plus beau miel & le plus
e/îimé eft celuy du Languedoc,
principalement celuy de JaCor-
biere qui eft un petit Bouro- à
^ois lieux au delà de Nar-
bone.

Ce miel eft blanc, il doit être
nouveau, épais, grenu, fcm-
blable à du fucre royal , d'un
goût doux & piquant , d'une
odeur douce, & tant foitpeu
aromatique.

Le meilleur d'après celuy de
la Corbière vient du Langue¬
doc & de la Provence, mais il
n'eit jamais d'un fi beau blanc
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que celuy de la Corbière, ny Ci
agréable au gouc > il n'a pas
l'agréable odeur du Romarin,
à moins qu'on n'y mefle des
fleurs de Romarin comme on a
accoutumé de faire pour trom^-
per.

Le troifiéme miel en bonté,
efl: le miel blanc qui vient aux
environs deParis io.ou 30. lieux
à la ronde à qui on a donné le
nom de Miel de pais.

Le meilleur Miel jaune que
nous voyons à Paris efl celuy de
Champagne.

11 doit être nouveau, de bon¬
ne confidence, d un jaune doré,
le plus grenu, le moins chargé
de cire que faire Ce pourra, &c
de bonne odeur.

Celuy de Touraine , de Pi¬
cardie , & de Normandie eil
rougeaftre & puant.

Le Miel de Normandie efl:
plus purgatif que les autres, Se

meilleur
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meilleur pour la Médecine.

L'on fait des tifannes pecto¬
rales du miel de Narbone ôc
des autres bons miels blancs
<jui en approchent, on en fait
auffi des confitures au lieu de
fucre.

On fe fert du miel jaune pour
les lavemens & on en fait des

■miels compofez, &c.
LA CIRE

Est une matière huileu/e
cjue les Abeilles tirent des fleurs
au Printems, & qu'elles appor¬
tent attachée par grains à leurs
pâtes de derrière.. dans h ruche'.-
C'en1 de cette matière dont el¬
les forment leurs creufets dans
lefquels elles déchargent leur
miel.

Cette Cire la première an¬
née eu blancha/ire, Ja féconde
elleeit jaune, Ja troifîéme an¬
née elle devient brune, & enfin
noire. £)



74 _ f 4 ^ . .Les Cires de Dantzic, de
Bretagne, & de Champagne
palTent pour les meilleures.
Mais il n'importe d'où elle
vienne pour veu qu'ellene foie
Eoint aditionnéc, qu'elle foie

aute en couleur , de bonne o-
deur, facile à cafTer, qu'elle
foit bien purifiée, non adhéren¬
te aux dents, que le de/Tous foit
comme le deflfus , & qu'il n'y
ait point de matières étrangè¬
res en dedans ; qu'elle ne (oit
point mélangée de refîne, de,
galipot, ou poixgraiTe, ny co¬
lorée

La Cire jaune entre dans les
onguents & dans les emplaifcres
pour leur donner du corps. On
en tire

V HUILE DE CIRE OU LE
BEURRE

par la chimie, laquelle eft blan¬
che , & d'une odeur de Cire.
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Cette liuile eft excellente

pour les angelures & creva/Tes

LE MARC DE MOUCHE

Est ce qui refte dans les toi¬
les avec lesquelles on a pre/Té
la Cire , ce ne font que des or¬
dures & mortuaires de mou¬
ches, donc les Maréchaux le
/ervent.

LE PROPOLIS OU CIRE
VIERGE

Est une Cire rouge dont le*
Abeilles fc fervent pour bou¬
cheries fentes de leurs ruches.

C'elr. un bon remède pour lesnerfs.

LA CIRE BLANC HE

N'eft que la Cire jaune qu'¬
on a faïc blanchir en l'expofanc
à l'air par petites parcelles, fur
des toiles.

La meilleure Cire & la plu*
Dij
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propre à blanchir efUaCirejaa-
ne de Bretagne,la cire blanche
doit êcrebien blanche, claire,
tranfparente, en pains épais, 8c
étant caffée fous les dencs qu'¬
elle n'aye aucun mauvais gour,
ny adhérente aux dents, qu'elle
foitfans mélange & pure.

La. meilleure Ore blanche
vient de Château Gontier, Ja
féconde vient d'Angers, la troi¬
sième vient de Mans , la qua¬
trième vient de Hollande , la
cinquièmed'Amboife, lafixié-
me de Chaumont procheTroye
& la feptiéme vient de Rouen,
celle-cy eft toute mélangée a-
vecdesfuifs.

La cire gren e'e
Est la Cire blanche réduite

en petits grains par le moyen
d'une écumoire, au travers de
laquelle on l'a fait couler dans
.fie l'eau froide.
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La plus belle <k la plus blan¬

che vient d'Anjou ; celle du
Languedoc n'eft ny fi belle nv
fi bonne, car auffi-tofr qu'elle
eft fondue elle devient jaune.

On en fait des Pommades.

La. cire molle rouge

N'est que de h Cire blanche
fondue avec de la Térébenthi¬
ne lavée, & enfuite rougieavec
du Vermillon, ou de l'or-ca-
nette.

Elle doit e/ère de bonne con¬
fidence , d'un beau rouge &
proprement faite.

(On s'en fert pour les Sceaux )
La cire molle verte
Est une Cire blanche fon¬
due avec la Térébenthine 3 &
verdie avec le verd de gris.
Elle guérie les cors des pieds.

D iij
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La cire a gommer
Est une Cire blanche ou

jaune, fondue avec de la Té¬
rébenthine , ou de Ja poix graf-
fc. ( Elle eft en tifage chez les
Tapiflïers.
La cire noire des Indes

Est naturelle , ce font de
petites mouches fans aiguillons
qui la font.

On n'en voie plus en France.
L' Ambre gris

L'Ambre gris qui vient de
Lifbone, & de plu fi eurs autres
endroits, n'eft qu'un amas de
raïons de mouches qui tombenc
de deffus les rochers dans la
mer. Ces raïons remplis de Cire
deviennent liquides en Rotant
fur l'eau des Mers d'Orient.

L'Ambre gris doit être en
beaux morceaux, gris pardef-
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fus, d'un gris marqueté ; il doic
avoir de petites taches noires
au dedans, être d'une odeur
douce, fuave, & fort agréable»
non moJafle, crafleux , moifi
audeflus & audedans ny crou-
teux , ny rempli de becs de
perroquets qui s'y font mélan¬
gez dans le temps de leur mue ,
il faut qu'il foit fans mélange.
( Les Parfumeurs fe fervent de
l'Ambre gris. ) Il eft peu utile
dans la Médecine.

L'essence d'Ambre gris
Est une Eflence fort odo¬

rante , qu'on tire de l'Ambre
gris par le moyen de l'eiprit de
vin, demufc, Se d'un peu de
civette.

Celle de Hollande & de Por-
tugale/rplus eftimée que celle
de France ; elle e/t plus douce,
& fent moins l'efpric de vin.

Il y a de l'Ambre blanc, &
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de l'Ambre noir & l'Aurore
blanc.

On met un peu d'Ambre
blanc dans les bouillons pour
conforter le cœur.

'è

La VIPERE
Qu'o n fait venir de Poi¬

tiers, doit être pefante, grofïe,
longue, bien feche, nouvelle¬
ment tuée. Il faut que chaque
paquet de Vipères qui eft ordi¬
nairement de douze, foit garni
de leurs cœurs & de leurs faies,
& qu'il pefe trois onces & demi,
que les Vipères ne foient pas
mortes d'elles-mêmes, ce quife
connoît à leur couleur noire.
Il faut prendre garde- que ce
foient de véritables Vipères» on
les connoift à leur mufeau de
cochon.

LA POUDRE DE VIPERE

N'e/t autre cliofe que les Vi-
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pères delîechées avec leur cœur
& Jeur foie, qu'on réduit en
poudre,- il la faut acheter des
honneftes gens , parce qu'il eft
aifé de Ja falfifîer fans qu'on le
puiffe appercevoir.

LE BESOARD ANIMAL

N'e/1 que la poudre des Vi¬
pères.
LES* TR O C H I SQU E S, OU
PASTILLES DE VIPERE, DE
PADOUE ET DE MONT¬

PELLIER,

Sont une cornpoGùon faite
de poudre de Vipères, & de Vi¬
pères bouillies dans de l'eau a-
vec de l'Anet , & par le moyen
de la racine dictarnne réduite
en poudre, ou de la mie de pain,
de l'huile de mufeade, ou de
Baume de Judée ou de Pérou,
on en fait des tablettes minces,
de la grandeur d'une pièce deD v
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trente fols , à qui on a donné 1s
nom de Trochifques , ou de
Paftilles de Vipères.

La Vipère entredans la The-
riaque. La Vipère e/t cordiale,
fudorifique , antivenerienne ,
amipeftilentielle , antifebrifu-
gc, &c.

LA THERIA QJJ E

Est unecompofirion de plu¬
sieurs Drogues choifies, pulve-
rifées : réduites en Opiate , ou
Elecbuaire liquide par lemoven
du miel. Il la faut prendre chez
les honneftes gens, car il n'eit
pas aifé d'en faire remarquer
les bonnes ou mauvais qualitez.

LES STIN C MARIN

Est un animal qui reffemble
aOTez au Lézard ; il vit dans
l'eau Se fur la terre, on Je trou¬
ve dans le Nil enEgypte d'où on
l'apporte.
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Us doivent être gros, longs,

larges, pefans, fecs , entiers,
& le moins mangez de vers qu'¬
il fe pourra.

Us entrent dans le Micri-
clatc. N

LA SOIE CRUE, GREGE, OU
MATASSE

EU celle qu'on a immédiate¬
ment tirée des vers-à foie fans
autre préparation.

Elle doit élire blanche, ou
d'une couleur dorée , Se fans
teinture.

On dit qu'elle réjouit le cœur,
qu'elle fortifie les efprits, &
purge le fang.

On la réduit en poudre pour
la faire entrer dans la confec¬
tion d'iUkermes, de Hyacin¬
the, &c.

LES SAN G-SUES

Doivent eftre petites, avoir-Pv

■ I
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tJe petites teftes , le ventre
rou a eaftre, le dos verd raie , de
couleur d'or: Elles doivent être
prifes dans les eaux courantes
&«laires. Les grofles, les ver¬
tes & Q u i reluilent comme des
vers luifants, raiées de bleu, &
qui vivent dans les eaux erou.
pies font dangereu Ces.

LA CRAPATJDINE

Eft une pierre qu'on trouve
dans la telle des vieux Cra-
pauts, à ce qu'on dit.

On dit aufîï qu'elle refifte à
toute fortes de venins.

L'HUILE DE BALEINE

Doit cftre faite du lard de la.
Baleine,qu'on fait fondre aufîï-
toft qu'on aprislaBaleine, car
cette huile put fi on laifle viel-
iir le lard. Celle que l'on fai'c
en France vaut mieux à eau le
4e cela, que celle que l'on taie
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-enHollande. Celle deHollan
de efl fort rouge, puante, fort
.nette & fort claire.

LE BLANC, LE SPERME, OU LA
NATURE DE BALEINE

Efl: la cervelle d'une Baleine
que les Bafques appellent
Byaris.

Ces Baleines font fort com¬
munes dans la cofte de Galice
& en Norvegue.

On fait fondre la cervelle de
cet animal fur un petit feu, on
Ja fait enfuite égouter de fon
huile, on la fait encore fondre

•plufieurs fois, 5c égouter de
ion huile, jufqu a cequ'elie/bic
bien blanche, & on la coupe en
écailles.

Ces écailles doivent cftre
belles & blanches , claires ,
iranfparentes, d'une odeur fau-
vagine , qu'elle ne foit point
mêlée de cire blanche, ce qui
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feconnoiftraà l'odeur, & à Ton
blanc mac. On connoiftra celle
qui eft faite de graille de Balei¬
ne en l'expofanc à l'air où elle
jaunit, il la faut rejetter.

Pour la conferver il ne fauc
jamais l'expofer à l'air.

( On en fait du fard.}
LA C OLE DE POISSON

Se fait de la partie rauffi-
lagineule d'un poiffon dont le
dos eft rempli de petites écail¬
les blanches & piquantes, qu'¬
on trouve dans les mers de
Mofcovie.

Celle qui vient de Hollande
eft pliéeen cordons, elle doit
e/ireblanche, claire, transpa¬
rente,fans odeur,Si non remplie
de colejaune, feche Se aride,
èc qu'elle ne foit point puante,
c'eft pourquoy il faut prendre
les plus petits cordons qui font
d'une once > ou d'une once &
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demie. Pour la bien garder il ne
la faut point expofer à l'air.

JEIle encre dans l'onguent
Diachilon. ( Les Cabaretiers la
mectent dans le vin pour l'é-
ciaircir. On s'en lave le vi/àge
& les mains pour les éclaircir )

On fait une autre cole de
poiffon pliée en petits livres,,
On die qu'elle fe faic des refies
de la cole en cordon. D'autres
difenc qu'elle fe faic d'un poif¬
fon appelle étourgeon. Cette
cole n'eit pas bonne, & peu
blanche.

La Licorne
E/l la corne d'an poiffon ap¬

pelle Narvval , qui fe trouve
dans la mer glacialle, & non
d'un animal terreftre comme
on le croit ordinairement.

Les plus cftimêes font bien
blanches, fort hautes, gro/fès ,
pefantes, canelées, & luifan-
tes.

ilï
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LE CHEVAL MARIN

Reiïemble allez à un bœuf,
en grandeur & en figure, fes
jambes reflemblent à celles
d'un Ours. Cet animal vient
dans l'Affrique, il encre dans
le Nil & dans le fleuve Niger,
pour s'échaperdes chafîeurs.

On fe ferc de fes dents pour
mettre en la place de celles qui
manquent.

Elles doivent eftre dures &
fort blanches.

LA PEAU DE CHIEN DE MER

Est la peau d'un grand poif-
ibn , qu'on appelle Doucette ou
Jloucette,qui/è pefche fur les
côtes d'Efpagne & en Bayonne.

Les peaux de Chien doivent
être grandes & larges, d'un
grain ny trop rude, ny trop gros
ny trop petit, garnies de leurs
oreilles 2c nageoires, & garnies
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<Te petites étoiles fur le dos.

On en pefche auflî à la Hogue-
en Normandie, mais leur grain-
eft trop menu, ces peaux font
brunes.

Les ouvriers s'en fervent pour
polir le bois, Se Les gainiers pour
faire des étuits.

L'HUILE DE MARSOVIN
AROMATiSE'E ET NOW

AROMATISE'E

Est une huile qu'on tire d'ui*
gros ponTon. C'eiï la. graifle fon¬
due de cet animal à laquelle on-
ofte la puanteur par le moyen
des aromates , ce qui Juy donne
Je nom d'Âromatifée. Quand
on ne Ce fert point d'aromates ,
on l'appelle non aromatifée.

On luy attribue la propriété
deguerïr les Rhumaùfmes.

L'OS DESECHE'

JE s t le dos d'un poifTon fort
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commun dans les mers. Cet os
cft blanc, fort dur d'un côté, &
tendre de l'autre.

C'eft un bon remède pour ar-
refter les chaude-pifTes. Les
Orfèvres s'en fervent pour faire
leurs moules.

L'HUILE OU BAUME DE
SOLDAT

Est une huile d'une efpccc
de Caucer qui vit dans les ro¬
chers fur le bord des mers, donc
la queue étant expoféeau foleii
ou au feu, elle fe refout en huile

C'eft un bon Baume pour les
playes récentes.
LES YEUX D'ECKEVISSES DE

RIVIERES

Sont, à ce qu'on dit } de peti¬
tes pierres qui fe trouvent dans
leurs têccs qui ont quelque for¬
me d'ccil.

On s'en fert pour abforber
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lès acides du ventricule.
LE SCENDRES D'ECREVrsSES

Se font en brûlant les Ecre-
vilTes dansun pot capable de
re/ûterau feu.

Elles doivent être faunes; les
noires ne valent rien , elles ont
été tropbrûlées.

On les employé dans le raon-
difïcatifd'Achc.

DES PERLES.

Les Perles font de petits corp*
ronds quis'engendrentdans les
huiftres qui fe trouvent dans les
mers tant d'Orient que d'Occi¬dent.

Les Perles les plus eftimées
font les pins grofles, les plus
rondes , d'une belle eau , Se
fuivant le lieu où, elles font pe£chées.
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DES LIEUX OU L'ONPESCHÈ
LES PERLES.

Il yaunpefcherie de Perles
autour de Bahren dans Je Gol~
phe Perfïque , qui appartient
au Rr>y de Perfe. Ces Perles ti¬
rent un peu tur le jaune.

Il y a une peCcherie fur la cô¬
te de l'A rabieheureufe,proche
la Ville de Catifa , qui appar-
tientà un Prince Arabe.

Les Perles qu'on pefche au
gros Bourg appelle .Manarcf,
dans l'Ifle de Ceilan , font les
plus belles pour Peau, & pour
la rondeur, mais elles ne font
pas des plus grofTes. Il y en
a far la. code du Jnpon , qui
produifent des Perles de fore
1) elle eau, & affezgroffesvmais'
elles font fort baroques, c'efî: à
dire non rondes, & à plufîeurs
angles : mais on ne les pefche
point, parce que les Japonnois
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É'eftiment point les joyaux.

Les pefcheries fui vantes font
tontes dans le grand Golphe de
Mexique.

La première eft, le long de
i'Iile de Cubagua; c'elt la plus
grande pefche qui toit dans
jtout l'Occident, quoique les
plus grofîes Perles ne pefeqt
pas cinq carats.

La féconde eft à l'Ifle de la
Margueritte , à une iieuë de
Cubaguaj Ce font les plis.bel¬
les Peries pour l'eau , & pouria
groffeur.

La troificme pcfcherie eft à
.Comogotte, afTez proche de la
Terre-ferme.

La quatrième eft au Roy de
la Hacha 3 le long delà mefme
cofte.

La cinquième eft à fainte
Marthe, à 60. lieues du Roy de
la Hacha,

Ces trois dernières pefchc-
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ries produifent des Perles d'af-
fez bon poids*, mais elles font
ordinairement mal formées &
ont l'eau plombeufe.

On enpefche aufïïdans l'E-
cofTe, & dans une des rivières
de Bavière, qui ne font pas fi
eftimées que les Perles Orien¬
tales & Occidentales.

Les Hollandois en pefchenc
quelques-unes (ur les codes du
Japon qui font d'affez belle
eau, groifes, mais elles font
toutes baroques.

Les semences de Perles

Sont de fort petites Perles
qu'on vend à l'once , qu'on pile
pour faire entrer dans des me.
dicamens.

fclles doivent être blanches,
claires , & tranfparentes , véri¬
table Orient, & non d'un blanc
mat de farine, & rempli d'im-
puretez. Ces mauvaifes Perles
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s*'appellent Perles d'-Ecoffe, ou
de Bruxelles.
On met les Perles dans les po-

îions cordiales.

L'HUILE DE PERLE OU DE
FAILLANCE

N'eft que du fel de Perle re-
folu à la cave , à qui on a don¬
né le nom d'huile de Perle & de
Faillance.

LES NACRES DE PERLES, OU
MERES DE PERLES

Sont de grandes coquilles
grifaftres & raboteufes au def-
fus , d'un blanc un peu verda-
ftre au dedans Ce n'eft pas que
Jes Perles s'v engendrent, mais
c'e/t parce qu'elles font dedans
de couleur d'eau de Perle.

(On en fait des ouvrages. )

mw.
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LES POTJRCELAINES EN
COQJJl LLAGE

Sont de petites coquillesblan-
ches qu'on nous apporte des
Indes Orientales & Occiden¬
tales , enfilées en chapelets.
Les Siamois , & les habitans de
la nouvelle Efpagnc s^en fer¬
vent au lieu ae monnoye.

On doit prendre les plus pe¬
tites & les plus blanches.

On s'en fert dans la .méde¬
cine comme des Perles.

LE DENTALE"

Est une Coquille en tuyau
de trois pouces de long, gros
par un bout & menu par l'au¬
tre, fait en forme d'une dent
de Chien , d'un blanc verdaftre
luifant, garni de lignes droites,
qui vont d'un bout à l'autre,
creux, léger , de la grofleur
d'une plume par fon gros bout

&
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& diminuant toujours jufques
à l'autre.

On appelle auffiDentalé, l'os
delà tête d'un poiflbn de mer,
blanc, & dentelé tout autour,
femblable en grolïeur & en fi¬
gure à un Cloporte.

On broyé le Dentale, on dit
que c'eîi un bon alcali.

LES ANTALEZ
Dont on fe fert dans les bou¬

tiques, font des tuyaux creux
de différentes couleurs , gros
comme des tuyaux de plumes.
Ces tuyaux fe trouvent dans la
mer. On trouve de petits ver-
mifleaux dedans.

Celîun Alcali pour la Mé¬
decine.

LE NOMBRIL MARIN
Est Je couvercle d'une co¬

quille ou limaçon de mer, aiTez
commun dans laMediterranéej

E

1
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c'eft an Alcali. Il ne le faut pas
confondre avec une plante que
Apothiquaires vendent pour
Nombril Marin.

L ENERIT A

Est un limaçon qui fe trou¬
ve dans la Méditerranée, gros
& figuré comme les limaçons
terre/Ires; mais il eft plus épais,
poli, &rougeaftre en dedans.
Tous ces coquillages font Al¬
cali.

LE BLATTA BISANTIA, OU
UNGUIS ODORATUS.

L'ongle odorant, eft, le cou¬
vercle d'une coquille. Ce cou¬
vercle reffcmble aux grifes
d'un animal, elle eft brune,
mince, facile à brûler, Se d'une
odeur defagreable comme celle
de la corne. Celuy qui vient de
la mer rouge eft. le meilleur.

On brûle cette Drogue pour
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faire fentir à ceux qui ont des
vapeun }elle a l'odeur du Caiïo-
reum.

LE SOLE N

Est une coquille de deux
pièces , articulées enfemblc
par un bouc, longue deguatre
à cinq pouces , & de 7. à 8.
lignes de large; creufée en gou-
tiere, voûtée par defîus, cou¬
pée quarément par les bouts.
Cette coquille reiTemble à un
petit cofre.

Le Solen qui a la coquille
bleuâtre, ou de couleur d'ardoi-
fc e(t appelle Mâle.

Celuy dont les coquilles fbnc
blanches ou rouiTa/lres, e/l ap«,
pelle Femelle.

Ces coquilles font commu¬
nes dans ia Méditerranée.

Tous ces coquillages font
des Alcalis.

Et)
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LES HUISTRES CALCINE'E
Sont les deflous des Huiftres

à écailles, qu'on fait calciner
en blancheur & qu'on met en
trochifqucs.

Elles font bonnes pour guérir
les bubons peftilentiels, étant
appliquées deflus.

DES FOSSILES.
V O R.

EST unmétail jaune,doux,
& malléable, le plus pré¬

cieux, le plus pur, & le plus
pefant de tous les métaux.

L'OR VIERGE

Eft fi pur Se fi mou, qu'il cède
aifement à la compreilîon d'un
corps dur.
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